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Prologue

Au commencement des temps, lorsque le monde était encore jeune et envoûté des mystères de l’univers, treize divinités régnaient en maître sur le destin des mortels. Treize dieux qui, de leur siège céleste, tissaient l’étoffe des légendes, guidant le cours des civilisations et façonnant le monde à leur image.

Cependant, avant que la mémoire de l’Homme puisse retracer leur histoire, l’un d’entre eux commit l’erreur d’offenser Zeus, le roi des dieux. Le treizième dieu se retrouva banni de l’Olympe. Ses gloires passées furent reniées. Ses pouvoirs bridés. Son nom effacé des tablettes du temps et son existence oubliée.

Dès ce jour, le treizième dieu devint le symbole de l’imperfection et du mauvais présage. Il devint l’incarnation de la trahison, condamné à un éternel châtiment dans les entrailles mystiques du Tartare…
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Chapitre 1

Dans les profondeurs obscures du royaume des morts, un homme survolait le mur cyclopéen. Les regards des âmes à proximité furent immédiatement attirés par sa présence. Il était rare de voir quelqu’un franchir ces remparts. À vrai dire, c’était même une chose impossible. Les blocs de pierre polie recouverts de lierre fleuri ne pouvaient être escaladés ni survolés. Plus d’une âme errante s’y était exercée en espérant atteindre le paradis des champs Élysées que protégeait cette muraille. Elles avaient cherché à rejoindre les âmes vertueuses et héroïques de l’autre côté pour goûter au bonheur éternel et s’éloigner des souffrances infligées par les Enfers. Seulement, jusqu’à présent, aucune d’entre elles n’y était parvenue. Le mur cyclopéen s’agrandissait à chaque tentative, rendant la destination tant désirée inatteignable. Personne ne pouvait venir à bout de cette épreuve et franchir cette muraille. Personne en dehors du souverain des lieux.

Hadès, le dieu des Enfers et des morts, survolait le champ des guerriers sans s’attarder sur les lamentations qu’il entendait en contrebas. Dès qu’il se fut éloigné de la lumière rayonnante des champs Élysées, sa robe noire et sa crinière corbeau se fondirent dans l’obscurité des Enfers. Seuls ses yeux rouges brillants permirent aux âmes errantes de suivre son avancée pour le voir s’engouffrer dans la région la plus sombre du monde souterrain : le Tartare.

À l’inverse des champs Élysées, le Tartare s’avérait être le dernier endroit où les âmes souhaitaient se rendre. L’abîme était la région la plus sinistre des Enfers. Il s’agissait d’un lieu de châtiments et de détention pour les entités maléfiques et les dieux déchus. Terminer sa vie au Tartare était synonyme de souffrance éternelle. Les âmes qui virent le dieu des Enfers s’y rendre s’étonnèrent de son geste. Qui voudrait aller dans ce lieu hostile de son plein gré ? Même les dieux l’évitaient.

Et c’était habituellement aussi le cas d’Hadès. Il n’aimait pas venir dans le coin. Il y faisait toujours un froid de canard, et sa peau pâle se recouvrait d’une infime couche de gel. Le dieu des Enfers n’était pas sensible aux températures extrêmes des territoires sous son commandement. Cependant, cela l’ennuyait toujours de voir sa femme frissonner à son contact lorsqu’il revenait du Tartare. Perséphone était bien plus sensible que lui à la rudesse des Enfers. Étant la déesse du printemps et des saisons, elle ne se sentait pas toujours à l’aise avec toute l’hostilité du monde souterrain. La jeune femme évitait d’ailleurs une bonne partie de leur royaume. En particulier celui-là. Perséphone avait toujours refusé de mettre les pieds dans le Tartare. Pas seulement à cause des basses températures, mais également parce que le pouvoir de cet endroit l’effrayait.

Le Tartare était le cauchemar des dieux. Ce lieu pouvait retenir prisonnier et torturer quiconque offensait la Trinité. Ici, ce n’était pas uniquement les chaînes forgées dans les flammes des Enfers ni les cellules exiguës qui capturaient les âmes. Le Tartare exacerbait la culpabilité et les remords jusqu’au point de non-retour. Une fois qu’une âme se croyait damnée, elle ne pouvait plus fuir cet abîme, et ce même si elle parvenait à se libérer de ses chaînes. Pour tout dire, certains prisonniers n’étaient même pas entravés ni enfermés. La majorité des cellules étaient grandes ouvertes et laissaient entendre les hurlements de souffrance de leurs occupants. Le gouffre était une prison en lui-même. Alors, Perséphone avait raison de craindre ce lieu. S’y aventurer n’était jamais sans danger.

Tout en sachant cela, Hadès continua à descendre entre les crevasses abruptes et les ténèbres jusqu’à atteindre sa destination. S’arrêtant à quelques étages au-dessus de la prison des Titans, il poussa une lourde porte en fer et se glissa dans la cellule. D’un pas léger, le dieu des Enfers avançait pieds nus sur le sol rocailleux. Un silence de mort planait autour de lui, ce qui était inhabituel. Dans chaque cellule occupée du Tartare, les lamentations imprégnaient les murs. Les châtiments que les prisonniers subissaient étaient bien trop puissants pour être contenus. Mais ici, le silence était si lourd qu’on aurait pu croire qu’il n’y avait personne dans le coin. Ce qui était loin d’être le cas. Malgré l’obscurité la plus complète, Hadès n’avait aucun mal à voir comme en plein jour le dieu enchaîné au centre de la cavité. Et comme depuis plus de deux mille ans, il n’avait pas bougé d’un iota. Il demeurait toujours agenouillé par terre, les bras suspendus dans les airs et retenus par d’épaisses chaînes lui rongeant la peau. Son visage encadré par des mèches sombres était baissé, si bien qu’on ne pouvait croiser son regard.

– Salut, Kratos. Regarde ce que je t’apporte !

Tendant la main, il présenta au dieu du pouvoir le panier que lui avait remis son épouse. Le prisonnier ne leva pas la tête face à son exclamation. Habitué à ce que Kratos l’ignore, Hadès n’en prit pas offense et fit surgir un siège en pierre du sol pour s’y installer. S’affalant sur le fauteuil, il posa le panier par terre et l’ouvrit pour montrer au prisonnier ce qu’il contenait. C’était un cake qui a priori avait été bien trop cuit.

– Perséphone s’est lancée dans un nouveau hobby. Encore. Elle a rencontré une ancienne pâtissière dans les champs Élysées et depuis, elle fait une fixette sur les recettes des mortels. J’ai essayé de lui rappeler qu’en tant que reine des Enfers, elle n’avait pas besoin de s’abaisser à ce genre de tâche, mais tu la connais. Elle est aussi têtue que je peux l’être. Résultat des courses, je me retrouve avec ça…

Hadès scruta le cake calciné entre ses longs doigts fins et ne put contenir un sourire quand il le tapa contre le sol.

– Ces trucs pourraient remplacer les blocs du mur cyclopéen. C’est de la vraie pierre. Et ça en a aussi le goût, crois-moi sur parole. Ça fait plusieurs jours qu’elle m’oblige à me gaver de ses petits plats maison ! Autant te dire que mes papilles n’ont pas touché à un seul mets réellement comestible ces dernières heures. Pour peu, je pourrais même commencer à croire qu’elle cherche à me punir pour lui avoir ordonné d’arrêter de broder mes tuniques, soupira-t-il, agacé, bien que son regard s’illuminât d’amour. Perséphone aimait bien la broderie, mais la seule chose qu’elle réussissait à faire était des fleurs. Et au bout d’un moment, j’en ai eu marre de me balader avec des roses et des jonquilles sur toutes mes tenues. Ça ne colle pas vraiment à mon style, tu en conviendras.

Avec un rictus, le dieu des Enfers secoua la tête.

– Mais à choisir entre ses broderies et sa cuisine, je crois que je préférerais me promener avec une tunique recouverte de fleurs plutôt que de continuer à manger ces trucs. La nourriture des mortels perd son goût et devient cendre en enfer. Perséphone le sait, mais elle croit qu’en la mélangeant avec celle des Enfers, cela changera la donne… Il est inutile que je te dise que ça ne marche pas.

Jouant avec le cake durci, Hadès le lança dans les airs à plusieurs reprises, tout en s’installant plus confortablement dans son fauteuil en pierre.

– Je sais ce que tu penses. Je devrais le lui dire pour qu’elle arrête. Seulement, si je fais ça, elle va encore se braquer et vagabonder dans les Enfers. Elle sait parfaitement que je déteste quand elle quitte notre palais ou les champs Élysées, parce qu’elle n’est toujours pas à l’aise avec l’hostilité du monde souterrain. Alors, elle va le faire pour m’agacer. J’en ai la certitude, puisque la dernière fois, lorsque je lui ai demandé d’arrêter de broder mes tuniques, je l’ai retrouvée dans les plaines arides du Phlégéthon en train de regarder les condamnés à mort se faire torturer. Elle n’a ni dormi ni mangé pendant des jours après avoir assisté à ce spectacle…

Hadès grimaça à se souvenir. Le dieu des Enfers n’aimait pas que son épouse se retrouve face à toute la noirceur de leur royaume. Il aimait sa douceur et son innocence. C’était ce qui l’avait séduit et l’avait poussé à braver la fureur de Déméter pour faire d’elle sa reine. Alors, il voulait continuer de la préserver. De tous les dieux de l’Olympe, Hadès était le seul à n’avoir eu qu’un seul amour au cours de sa longue existence. Il était prêt à tout pour combler Perséphone, y compris à se farcir ses obsessions mortelles chaque décennie.

Cette pensée l’incita à river son regard sur le dieu du pouvoir. Il y a longtemps, il avait cru que Kratos était comme lui, capable de tout faire pour celle ayant gagné son amour. Seulement, l’Histoire lui avait prouvé qu’il avait eu tort. En repensant à la raison pour laquelle le dieu du pouvoir avait terminé aussi profondément enchaîné dans le Tartare, le souverain du monde des morts se crispa.

– Tu ne veux toujours pas me dire pourquoi tu l’as fait ?

Le silence lui répondit. Comme toujours. Hadès lui avait posé cette question un nombre incalculable de fois en deux mille ans. Pourtant, il n’avait jamais rien obtenu de son prisonnier. Pas un seul semblant d’explication. Pas un seul mot. Kratos l’ignorait quand il entrait dans sa cellule. Et si Hadès tirait sur ses longs cheveux bruns pour le forcer à soutenir son regard, il ne faisait face qu’à deux prunelles sombres impénétrables. Au fil des siècles, le souverain des Enfers avait perdu espoir de le faire parler. Kratos n’avait pas son pareil pour résister aux tortures du Tartare, malgré leur intensité. Hadès savait que c’était peine perdue d’insister. Pourtant, il ne parvenait pas à se résigner.

Kratos avait été son ami. Tous deux avaient éduqué Cerbère pour que le chien à trois têtes apprenne à correctement garder la porte des Enfers. Vu sa taille imposante et monstrueuse, ils n’avaient pas été trop de deux pour le dresser. Le dieu du pouvoir avait également été le seul à soutenir Hadès dans son histoire d’amour avec Perséphone. Cette histoire avait failli avoir des retombées catastrophiques, d’ailleurs. Zeus avait ordonné le retour de la déesse des saisons pour satisfaire sa mère, Déméter, qui avait plongé la terre des mortels dans un hiver sans fin. Le souverain des Enfers avait paniqué à l’idée de la perdre et Kratos, compatissant face à son amour impossible, lui avait soufflé l’idée de lui faire manger un fruit de l’enfer. En la liant aux mondes souterrains, la déesse n’aurait d’autre choix que de revenir le voir. Oh, bien sûr, ce compromis n’avait pas fait que des heureux dans le royaume des vivants, mais Hadès en avait été satisfait, parce qu’avec le temps, il était parvenu à gagner le cœur de son épouse.

Alors, oui, Hadès avait toujours considéré Kratos comme un ami fidèle. Découvrir qu’il avait trahi la confiance de la Trinité l’avait déprimé. Ce jour-là, il avait perdu un ami… Un ami qu’il ne supportait pas de voir souffrir, malgré la gravité de ses actes. Tout particulièrement parce qu’il avait fait partie des Olympiens. Kratos était le treizième dieu, celui qui avait gagné sa place parmi les Douze. Hadès n’arrivait pas à l’abandonner dans cet endroit. Encore moins sachant qu’il avait peut-être participé à sa chute.

Le dieu du pouvoir avait été élevé au rang d’Olympien à la demande d’Hadès, qui avait convaincu ses deux frères, Zeus et Poséidon, que Kratos méritait d’être vénéré par les mortels. C’était sa récompense pour avoir été d’une loyauté inébranlable à la Trinité. Seulement, sa nomination n’avait pas été aisément acceptée par les Douze. Cela avait créé de nombreuses tensions en Olympe. Hadès sentait qu’il était responsable du chemin sinistre qu’avait emprunté son ami en réponse à l’hostilité des Douze. S’il n’avait pas été élevé au rang de Treizième, il n’aurait sans doute pas provoqué la fureur de Zeus. Pire. Il ne s’en serait pas pris à l’une des filles du roi des dieux pour lui voler sa vertu…

Son geste avait secoué l’Olympe. Tout particulièrement à cause de l’identité de celle qu’il avait attaquée. Artémis était considérée comme la déesse de la chasse, de la nature sauvage, mais également la divinité de la chasteté. En la privant de sa virginité, Kratos lui avait arraché une partie de son statut. Il l’avait dépouillée de sa pureté et il avait souillé son titre d’Olympienne. Deux choses qui étaient proscrites en Olympe. Aucun dieu n’avait le droit d’arracher son titre à un autre, peu importe les circonstances. Cette décision ne pouvait être prise que par la Trinité, et tous ceux qui tentaient d’outrepasser leur autorité étaient sévèrement punis. Kratos l’avait été.

Sa conduite avait poussé la majorité des Douze à se retourner contre lui. À un tel point qu’ils l’avaient accusé de prévoir leur chute, tout comme Zeus avait provoqué celle des Titans. Cette théorie avait pris tant d’ampleur que Zeus avait été contraint de le juger devant les douze divinités pour qu’il explique son geste. Seulement, le jugement s’était mal déroulé. Kratos avait refusé de justifier ses actes, malgré les sommations du roi des dieux, et il avait écopé d’une sentence au Tartare pour une durée indéterminée. Ce jour-là, Kratos avait tout perdu. Son rang, ses pouvoirs, son honneur… Pourtant, cela n’avait pas été suffisant pour qu’il délie sa langue. Les raisons qui avaient poussé le dieu du pouvoir à s’en prendre à la déesse de la chasteté demeuraient aujourd’hui encore inconnues.

– Pourquoi est-ce que tu l’as fait ? insista Hadès, attristé par la trahison du dieu. Était-ce à cause de la pression que les Olympiens te mettaient en tant que Treizième ? Ou est-ce que tu avais vraiment l’intention d’évincer les Douze ?

Hadès n’avait jamais cru à cette théorie du complot. Bien qu’il n’ait pas pu réfuter le fait que Kratos avait pris la vertu d’Artémis, puisque son odeur planait encore sur la jeune femme lorsque son jugement avait eu lieu, le dieu des Enfers avait toujours su que son ami était amoureux de la déesse. Hadès l’avait compris en le voyant l’observer de loin. Kratos avait eu un faible pour elle pendant des siècles. Hadès était persuadé qu’il ne lui aurait jamais fait de mal en lui arrachant ses titres avec perfidie. D’ailleurs, lorsque le souverain du monde des morts lui avait demandé s’il comptait lui avouer ses sentiments, Kratos avait été ferme sur sa volonté de respecter le vœu de chasteté d’Artémis. Il comptait garder son amour impossible secret. Alors, ses actes n’avaient aucun sens.

– Est-ce Artémis qui t’a fait quelque chose pour que tu souhaites la punir en la privant de son vœu de chasteté ?

Une longue minute s’écoula sans que le treizième dieu ne réagisse. Hadès soupira et se redressa sur son fauteuil. Passant une main sur sa nuque crispée, il observa son ancien ami.

– Tu sais que si tu parlais, je pourrais interférer auprès de Zeus pour qu’il lève ta sentence, n’est-ce pas ? Tu pourrais retrouver tes pouvoirs et ta liberté. Tu devras faire une croix sur ta place parmi les Douze, mais le monde moderne ne croit plus vraiment en nous, alors cela n’a plus beaucoup d’importance. Tu pourrais avoir une vie bien meilleure que celle que tu as eue ces deux mille dernières années. Il te suffit de m’expliquer ce qu’il s’est passé avec Artémis, Kratos. Déesse de la chasteté ou non, je sais qu’elle peut être une teigne parfois. Alors, si elle t’a offensé, je pourrai plaider en ta faveur devant la Trinité. Il te suffit de me dire ce qu’elle t’a fait. Une fois. Rien qu’une seule fois, mon ami, et je pourrai t’aider.

Malgré l’insistance d’Hadès, le prisonnier s’obstina dans le silence. Dépité par l’attitude de son ancien ami, le souverain du royaume des morts se leva pour partir. Cela ne servait à rien de rester, puisque le dieu du pouvoir continuerait de l’ignorer. Il le faisait depuis deux mille ans, alors rien ne risquait de changer aujourd’hui. Tendant la main vers son fauteuil, Hadès le fit disparaître dans la roche. Avant de sortir, il s’arrêta toutefois sur le seuil et jeta un dernier coup d’œil à son ami.

– J’ignore ce qu’il s’est passé entre Artémis et toi, mais si tu attends qu’elle admette avoir déclenché la perte de son statut de déesse chaste en te provoquant d’une quelconque façon, tu risques d’être fortement déçu. Elle n’a pas parlé. Ni pendant ton jugement ni après. Et elle ne risque pas de le faire maintenant qu’elle a quitté l’Olympe.

Sa phrase arracha pour la première fois une réaction au prisonnier. Hadès vit ses épaules se crisper et sa tête se lever subtilement.

– D’ailleurs, ça fait un moment qu’Artémis a quitté le mont des dieux. Elle a renoncé à son statut pour se fondre parmi les mortels quelque temps après ton emprisonnement. Maintenant que j’y pense, ça doit même faire plus de mille ans que personne n’a de nouvelles d’elle. Alors, si tu attends qu’elle change d’avis et parle à ta place, je t’assure que cela n’arrivera pas. Tu es le seul à pouvoir te sortir de ce trou, Kratos.

Attendant quelques minutes pour voir si son discours incitait son interlocuteur à réagir, Hadès finit par secouer la tête et partit. Le nom d’Artémis ne semblait pas l’avoir laissé indifférent, mais il était évident qu’il ne comptait pas admettre ses crimes ni tenter de laver son honneur. Alors, comme lors de chaque visite, le dieu des Enfers quitta le Tartare la mort dans l’âme.
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Chapitre 2

Kratos redressa la tête lorsqu’il entendit la porte de sa cellule se refermer. Le grincement résonna pendant quelques secondes dans le silence, une chose inhabituelle dans le gouffre du Tartare. Le dieu du pouvoir savait que cela n’aurait pas dû être ainsi. Il aurait dû hurler à s’en rompre les cordes vocales, comme le faisaient les autres prisonniers. Il aurait d’ailleurs eu raison de le faire, puisque les chaînes qui s’enroulaient autour de ses poignets, son torse et ses cuisses lui rongeaient l’âme. Elles lui brûlaient la chair et lui faisaient endurer une douleur insoutenable. Alors, l’envie de hurler ne lui manquait pas. Pourtant, Kratos s’obstinait à contenir sa douleur.

Après l’humiliation cuisante qu’on lui avait infligée pendant son jugement, il refusait de satisfaire les dieux en montrant sa souffrance. Les Douze lui avaient tout pris. Ils avaient bridé ses pouvoirs, lui avaient arraché son titre d’Olympien et l’avaient balancé dans le Tartare pour qu’on l’oublie. Kratos n’avait rien pu faire pour contrer leur perfidie. La seule chose qu’il contrôlait était la réaction qu’il offrait aux actions des dieux. Qu’il ait la sensation de mourir chaque seconde de chaque journée depuis deux mille ans ou non, il ne leur montrerait pas qu’ils l’avaient vaincu. Parce qu’en réalité, même enchaîné et calomnié, cela n’était pas le cas. La hargne du dieu avait été préservée par sa soif avide de vengeance.

Kratos n’avait jamais été quelqu’un de très rancunier, contrairement à son frère aîné Zélos, le dieu du zèle jaloux et de l’ardeur. À vrai dire, des quatre enfants de la déesse Styx et du Titan Pallas, il était le plus calme. Niké, le dieu de la victoire, avait tendance à s’emporter pour gagner à chaque combat, chaque partie de séduction avec les mortels ou les dieux. Quant à Bia, déesse de la force brute, elle n’avait aucune patience. Elle résolvait tous ses problèmes en laissant son impulsivité prendre le pas, ce qui finissait par apporter toujours plus d’ennuis qu’autre chose. Kratos ne comptait plus le nombre de fois où il était intervenu pour empêcher sa fratrie de commettre une erreur qui fâcherait la Trinité. Même si leur immaturité l’exaspérait, il n’avait pas souhaité que Zeus les prive de leur rang d’exécuteurs pour un moment d’impulsivité. Leur famille avait jadis reçu l’insigne honneur d’être les bras droits du roi des dieux. Depuis la nuit des temps, ils étaient ceux qui faisaient régner les lois de la Trinité. Ils étaient les soldats ultimes de Zeus, et par moments, Kratos savait qu’on les craignait presque autant que les Douze en personne. Alors, ce n’était pas une position qu’on souhaitait perdre sur un coup de tête. Encore moins au vu du nombre d’ennemis que la fratrie s’était attirés au fil des siècles. Pour tout dire, Kratos, lui-même, avait été le premier à ne pas souhaiter perdre sa position d’exécuteur en subissant les répercussions des actions de sa fratrie.

En tant qu’homme de main du roi des dieux, Kratos avait eu une emprise unique sur l’Olympe. Il était le chef des exécuteurs. L’exécuteur en titre de Zeus. Celui qui pouvait à tout moment vous tomber dessus en toute impunité si vos agissements perturbaient l’autorité. Celui qui, malgré son statut de dieu mineur, influençait l’Olympe et son fonctionnement en soufflant dans l’oreille de la Trinité. Pour le dieu du pouvoir, il n’y avait pas meilleure position que celle du conseiller de l’ombre auprès des dirigeants du cosmos.

Mais les choses avaient radicalement changé lorsque la Trinité avait décidé de le récompenser pour sa loyauté et ses précieux conseils en le faisant accéder au rang de treizième Olympien. Cette nomination avait tout autant surpris Kratos que les Douze. Le dieu du pouvoir n’avait jamais voulu monter sur l’un des trônes de l’Olympe. Encore moins quand on savait que le boulot des Douze était de s’occuper des mortels. Simplement, on ne lui avait pas laissé d’autre choix que d’accepter cette proposition. Devenir un Olympien était un honneur qu’il ne pouvait refuser sans offenser la Trinité. Un honneur que Kratos avait détesté avant de se rendre compte de l’occasion que cela lui offrait.

En Olympe, les dieux mineurs n’avaient que très peu d’avantages. Pour tout dire, ils ne pouvaient même pas adresser la parole à l’un des Douze si ce dernier ne s’adressait pas en premier lieu à lui. Alors, faire partie de ce groupe très restreint avait ouvert des portes à Kratos. Il était devenu ami avec certains d’entre eux et avait pu continuer d’influencer les dynamiques de l’Olympe malgré la fin de son statut d’exécuteur. Et, plus que tout, il avait pu approcher la femme qui l’obsédait sur un pied d’égalité avec elle. À contrecœur aujourd’hui, Kratos devait reconnaître que c’était ce dernier point qui l’avait incité à aimer son rang de Treizième. Mais c’était également celui qui l’avait condamné…
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– J’avais prévenu Hadès qu’il fallait l’attacher, grommela le dieu du pouvoir en fouillant les bois à la recherche de Cerbère.

Le chien des Enfers s’était une nouvelle fois fait la malle dans le monde des humains. Résultat des courses, Kratos le cherchait depuis des heures. Poussant un soupir, le dieu du pouvoir extériorisa son agacement en coupant de son épée tranchante les branches lui barrant le chemin. Il avait dit à Hadès que son monstre à trois têtes devait être retenu par une lourde chaîne à la porte des Enfers tant que son éducation n’était pas terminée. Cela faisait trois siècles qu’ils s’acharnaient tous deux à le dresser pour en faire un gardien du royaume des morts digne de ce nom, mais la bête était têtue. Hadès supposait que c’était parce qu’elle était encore jeune et, à cet effet, il lui permettait certaines incartades. Seulement, pour Kratos, cela ne faisait qu’empirer la situation. Et il était certain d’avoir raison, parce qu’autrement, il ne serait pas au beau milieu de la forêt de Némée à sa recherche après avoir découvert qu’il avait dévoré trois mortels en cours de route.

Zeus va encore gueuler pour ces mortels d’ailleurs, pensa le dieu du pouvoir en fouillant les buissons autour de lui.

Le roi des dieux n’était pas très fan des escapades de Cerbère dans le monde des vivants. Cela effrayait les mortels et les incitait à vénérer avec plus d’ardeur Hadès pour contenir le monstre des Enfers. Un culte qui déplaisait à Zeus, puisqu’il était arrivé par le passé que certains de ses fidèles oublient les prières à son intention pour les adresser au dieu des morts. Et avec la rivalité qui régnait entre les trois frères de la Trinité, ce genre de chose pouvait mettre le feu aux poudres assez rapidement. Kratos aimait tirer les ficelles de l’Olympe pour ressentir son pouvoir sur les autres. Cependant, il n’était pas un grand fan de la guerre brute. Tuer pour tuer était bien trop ennuyeux. Mais modifier l’ordre des choses avec de simples mots, ça, c’était bien plus divertissant. Voilà pourquoi il souhaitait éviter un conflit inutile qui perturberait la vie qu’il avait commencé à mener en tant que treizième dieu.

Sifflant une mélodie funèbre que seuls Hadès et lui connaissaient, il tentait d’appeler le chien des Enfers à lui. S’il y avait une chose qu’il avait bien intégrée dans son dressage, c’était cet appel. Peu importe où il se trouvait, dès qu’il l’entendait, Cerbère accourait. Alors, Kratos continua à siffloter, attendant de voir une créature à trois têtes apparaître parmi les arbres. Son souffle se coinça cependant dans ses poumons lorsqu’une flèche lui frôla le crâne et s’enfonça dans le sol à quelques pas de lui.

– Ton chant effraie les animaux de la forêt, s’exclama une voix légère dans son dos.

Kratos fut pris au dépourvu. Il n’avait senti personne dans les environs. Ses doigts se crispèrent sur la poignée de son épée et il se tourna en arborant sa mine d’exécuteur impassible. Les mauvaises habitudes avaient la dent dure et il n’arrivait pas à se défaire de ses instincts d’exécuteur, malgré son rang d’Olympien. Il était prêt à n’importe quelle éventualité. Du moins, c’était ce qu’il croyait avant de reconnaître les traits de la déesse perchée sur l’un des arbres, arc en main.

Artémis jouait distraitement avec une flèche à la pointe aiguisée entre ses doigts, le regard rivé sur lui. Une lueur de mécontentement brillait dans ces deux phares qui aspirèrent toutes les pensées du dieu du pouvoir. Elle était contrariée, c’était une évidence. Sans doute parce que sa mélodie macabre avait fait fuir les animaux. Pourtant, Kratos ne parvenait pas à s’attarder sur ce constat. C’était la première fois qu’il voyait la déesse de la chasse et la chasteté d’aussi près…

Kratos s’en était déjà rendu compte en l’observant de loin à de rares occasions, mais Artémis possédait une beauté virginale qui éclipsait celle d’Aphrodite elle-même. Sa crinière d’un blond d’or resplendissait sous les rayons du soleil. Ses traits délicats mettaient en avant son teint d’albâtre et ses petites taches de rousseur. Son nez droit donnait une touche espiègle et farouche à la pureté de son visage, comme si la déesse de la nature sauvage possédait une étincelle de malice en elle. Ce qui était le cas, d’ailleurs, au vu de son regard renversant.

Ses yeux d’un bleu argenté, resplendissant comme deux lunes au milieu de la nuit obscure, révélaient une sagesse ancienne qui pouvait intimider quiconque soutenait son regard. Kratos lui-même sentit son cœur s’emballer face à cette intensité, ce qui ne lui était jamais arrivé devant Aphrodite en personne. La déesse de l’amour et de la beauté était magnifique, certes, mais il lui manquait cette innocence qui captivait Kratos dès qu’il posait les yeux sur Artémis. Cette douceur qui le fascinait.

En tant que dieu du pouvoir, il était habitué à la force, aux conflits, à la mort et à la guerre. Il était d’ailleurs devenu ami avec Hadès et Arès à cause de cela. C’étaient les deux seuls membres des Treize qui pouvaient véritablement le comprendre. Par ailleurs, avec une fratrie comme la sienne qui représentait la jalousie, la force brute et la victoire à tout prix, la douceur n’avait jamais fait partie de son quotidien. Alors, le fait qu’il soit attiré par cette part d’Artémis l’interpellait.

– Tu es sur mes terres, lança cette dernière d’une voix suave qui ne dissimulait en rien son irritation. Hadès n’a aucun droit d’envoyer ses serviteurs dans le coin pour terroriser la nature.

– Ce n’est pas ce que je fais. Et je ne suis pas le serviteur d’Hadès, mais un Olympien à part entière.

Artémis pencha la tête sur le côté pour l’observer en détail.

– Oh ! s’exclama-t-elle soudain, écarquillant les yeux, prise de court. Tu es le dieu que père a élevé au rang d’Olympien. Le dieu du pouvoir, c’est ça ?

– Kratos, acquiesça ce dernier en lui adressant un sourire.

– Athéna m’a parlé de toi… Tu es le premier dieu que père accepte d’élever depuis Dionysos.

La déesse le scruta de la tête aux pieds avant qu’un faible sourire espiègle apparaisse sur ses lèvres.

– Tu cherches Cerbère, pas vrai ? Je l’ai vu dans le coin… Comme tu es nouveau dans le groupe, j’imagine que personne ne t’a dit que les Olympiens ne se baladent pas à la recherche de chiens perdus ?

La regardant sauter avec grâce de son perchoir, Kratos admira sa démarche fluide et assurée lorsqu’elle s’approcha.

– Cerbère ne se laissera pas amadouer par un dieu inférieur. Seuls Hadès et moi savons comment nous en charger.

– Parce que vous l’avez dressé à répondre à votre mélodie, comprit Artémis qui s’y connaissait plus que quiconque en matière d’animaux.

Kratos hocha la tête sans parvenir à la lâcher du regard. Bon sang, il n’était pas habitué à être intimidé ainsi par un dieu ou une déesse, pas même devant la Trinité, mais Artémis le rendait nerveux. Il l’admirait de loin depuis des siècles. Pourtant, il ne s’était jamais imaginé lui parler.

– C’était astucieux de prévoir cela pour le retrouver s’il quittait les Enfers. J’imagine que c’était ton idée ? Hadès n’est pas aussi malin pour penser aux conséquences que ses actions ont sur la vie dans le monde des vivants. Autrement, il n’aurait pas enlevé la déesse des saisons pour en faire sa reine.

– J’ai écrit la mélodie, oui.

– Tu composes ? Vraiment ? s’étonna la déesse, en lui faisant signe de la suivre dans les dédales des bois. Je croyais que tous les dieux de la force, du pouvoir et de la guerre étaient uniquement capables de détruire les choses. Pas de les créer.

Hypnotisé par les courbes de ses hanches voluptueuses, Kratos en oublia sa principale mission et suivit la jeune femme.

– Le pouvoir ne réside pas simplement dans les poings d’un homme, déesse Artémis, lâcha-t-il en se rendant compte qu’il l’observait depuis une longue minute sans rien dire.

– Diane, la reprit-elle en lui jetant un rapide coup d’œil. Je préfère le nom que certains mortels me donnent.

Oui, Kratos le savait parce qu’il l’avait entendu dire, mais il ne fit aucun commentaire. Il ne voulait pas qu’elle se fasse une mauvaise idée de lui. Bien que sa beauté le subjuguât, il ne comptait pas la toucher d’une quelconque façon. La déesse de la chasse et de la chasteté protégeait son vœu de virginité avec férocité. Pour la séduire, il devrait la blesser, et il était incapable de ternir sa pureté pour assouvir un désir égoïste. Pas alors que cette dernière le fascinait tant.

– Alors, tu t’habitues à ton rang de Treizième ? C’est toujours compliqué pour les nouveaux de se faire une place parmi nous. Tu n’as qu’à le demander à Dionysos, il n’a pas été accueilli à bras ouverts par tous.

– Les changements sont toujours difficiles à accepter. Je ne m’en fais pas pour l’avenir. Zeus veille au grain pour que l’on respecte le souhait de la Trinité.

– À t’entendre parler, on dirait que tu n’as jamais désiré devenir l’un des Douze… Enfin, Treize à présent. N’est-ce pas toi qui t’es servi de ta proximité avec père pour obtenir cette place ?

– C’est ce qu’il se raconte, dit Kratos en souriant avec un air mystérieux.

Il ne pouvait pas lui dire ouvertement qu’il n’avait jamais voulu de ce rôle, car cela offenserait Zeus. Alors, il préférait brouiller sa réponse. Ce qui intrigua de toute évidence la déesse puisqu’elle le fixa jusqu’à ce qu’ils arrivent devant une clairière dont les arbres étaient dévastés par des morsures de chien. Kratos pinça les lèvres lorsqu’il vit Cerbère en train de déraciner un tronc pour se le lancer d’une tête à l’autre.

– Cerby, arrête ça, grommela-t-il en s’avançant vers le monstre.

Entendant le surnom que seuls le souverain des Enfers et Kratos lui donnaient, trois paires d’yeux se braquèrent sur le dieu du pouvoir. Des aboiements résonnèrent dans l’air, et la créature de plus d’un mètre quatre-vingt accourut vers lui. Lançant le tronc d’arbre aux pieds de Kratos, il remua sa queue de serpent, surexcité.

– Tu parles d’un chien des Enfers, soupira Kratos quand la bête frotta l’une de ses têtes immenses contre lui pour l’encourager à le divertir.

Kratos céda face au regard de l’animal et, usant de sa force phénoménale, il lança le tronc géant dans les airs. Cerbère partit en courant derrière lui, écrasant les arbres gênants sur son passage. Lorsqu’il le récupéra, le bois ne fit pas long feu. Les trois têtes du monstre se disputaient le tronc jusqu’à le déchiqueter. Puis, comme si elles venaient de se rendre compte de leur acte, elles tournèrent leurs yeux vers Kratos. Leur air de chien battu lui arracha un sourire. Dans un soupir, le Treizième se dirigea vers l’un des troncs déracinés par les pattes géantes de Cerbère et le lança à la bête. Des aboiements surexcités résonnèrent dans la clairière, et le chien des Enfers se précipita pour chercher ce nouveau jouet sous le regard impassible de Kratos. Hadès avait peut-être raison, il était encore jeune pour être enchaîné au rôle de gardien des portes abyssales. Ce boulot n’était pas des plus divertissants. Peut-être qu’ils devraient repenser la façon dont ils pouvaient inciter Cerbère à vouloir rester dans le monde souterrain…

– Tu es différent de la description qu’on m’avait faite du Treizième, l’interpella Artémis qui l’avait observé tout ce temps jouer avec le chien des Enfers le plus craint du monde souterrain.

– Et comment me décrit-on ?

– Comme un dieu capable de manipuler les autres pour nourrir sa propre ambition sans se soucier de l’impact que ses actions auront autour de lui.

– Les dieux ne sont-ils pas tous ainsi, Diane ?

Sa réflexion arracha un faible rire à la déesse qui haussa les épaules.

– Peut-être, mais quand on m’a parlé du treizième Olympien, je m’attendais à ce que le dieu du pouvoir soit un bagarreur comme Arès. Pas un éleveur de chiots.

– Le véritable pouvoir ne se trouve pas dans une lame gorgée de sang.

– Et où se trouve-t-il ? demanda la déesse de plus en plus intriguée par ce nouveau dieu.

– Où personne ne pense le trouver.

Kratos sourit en regardant le chien à trois têtes revenir vers lui d’un air penaud parce qu’il avait fini par craquer son deuxième jouet. Sous le regard attentif d’Artémis, le dieu du pouvoir lui tapota distraitement la patte pour le réconforter. Il ne comptait pas le lui avouer, mais Kratos ne s’était pas proposé pour éduquer le gardien des Enfers sans raison. Il savait qu’un jour, Cerbère deviendrait impitoyable et qu’il empêcherait quiconque d’entrer ou sortir du royaume souterrain. Ce jour-là, il serait le seul autre dieu en dehors du souverain des morts à pouvoir l’amadouer. Et ça, c’était un pouvoir que les autres n’auraient jamais.

– On rentre, fit-il à l’intention de la bête.

Faisant signe au chien d’avancer, il se retourna vers la déesse de la chasse et de la chasteté pour la saluer. Mais avant qu’il n’ait pu ouvrir la bouche, Artémis lui adressa un sourire qui figea son cœur.

– Tu es vraiment différent de l’image que je me faisais de toi… C’est une bonne chose. Je prendrai plaisir à te recroiser à Olympie lorsque tu auras terminé de jouer avec Cerbère. À bientôt, Kratos.

Pris de court par son amabilité, il se contenta d’acquiescer. Il la regarda se perdre dans les feuillages dès qu’elle repartit, le cœur battant à tout rompre. Car lui aussi prendrait plaisir à la revoir…
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Kratos fut arraché à ses souvenirs lorsqu’il sentit ses chaînes se resserrer autour de son corps pour lui ronger l’âme. Et pour la première fois en deux mille ans, il poussa un grognement de rage. Il détestait lorsque ça arrivait. Lorsque son esprit divaguait et le poussait à se souvenir d’elle de cette façon. Il la haïssait. Artémis était la cause de tous les maux qu’il subissait. Elle était celle qui avait provoqué sa chute et détruit sa vie. Pour ce qu’il en savait, elle pouvait bien avoir manigancé leur première rencontre. Celle-là et toutes les autres ! La déesse était d’une perfidie sans nom. Par sa faute, il avait tout perdu. Sa réputation, ses victoires, sa force…

Une bouffée de haine gonflait les veines du dieu du pouvoir chaque seconde qu’il pensait à elle. Kratos avait dû faire face à l’hostilité des Douze dès son ascension au rang de Treizième. Certains Olympiens n’avaient pas aimé qu’il soit aussi proche de la Trinité et qu’il obtienne bien plus d’influence en Olympe avec ce nouveau titre. Par moments, Kratos avait dû déjouer leurs entourloupes pour le faire mal voir aux yeux des dieux. Seulement, il devait reconnaître qu’il ne s’était jamais méfié d’Artémis. Bien qu’elle soit une guerrière aguerrie, la jeune femme ne participait pas activement à la politique de l’Olympe. Elle avait eu son lot de querelles avec son frère, Apollon, et quelques dieux, mais Kratos l’avait vue prendre plus de plaisir à fréquenter les bois et les animaux que les dieux. Alors, il n’avait jamais imaginé qu’elle serait celle qui parviendrait à l’évincer de l’Olympe.

Seulement, la déesse de la chasse et de la chasteté avait bien caché son jeu. Elle l’avait manipulé avec son joli minois, et Kratos s’était fait avoir comme un bleu par sa douceur. Il détestait l’admettre, mais à une époque, il l’avait aimée. Certainement plus que le pouvoir lui-même, pour tout dire. Pour elle, il aurait été prêt à renoncer à son rang de Treizième et à défier la Trinité en personne… Mais après ce qu’elle lui avait fait, il était évident qu’elle n’avait jamais ressenti une once de sentiment pour lui. Et Kratos ne l’avait compris que trop tard. Artémis l’avait dupé à la perfection. Elle s’était rapprochée de lui pour le faire tomber en disgrâce avec bien plus de subtilité que tous les autres dieux qui haïssaient son nouveau rang. Elle était même parvenue à sortir de cette histoire en tant que victime plutôt qu’instigatrice de sa déchéance. On l’avait calomnié et tout l’Olympe le croyait coupable de la perte de la vertu de la déesse. Oh, bien sûr, il n’y était pas étranger, mais il n’avait jamais abusé d’elle, contrairement à ce qu’Hadès avait insinué. Artémis l’avait séduit et s’était offerte à lui la veille de son jugement. Et après tant de siècles à l’aimer en secret, Kratos avait succombé à la tentation.

Aujourd’hui, il payait le prix de cette nuit. Par sa faute, il pourrissait dans cette cellule depuis des siècles et était contraint d’endurer un million de souffrances. Elle lui avait tout pris. Absolument tout. Quelles qu’aient été ses motivations, Kratos n’avait plus qu’une seule raison de vivre : se venger. D’elle et de tous ceux qui l’avaient aidée à tomber dans son vil subterfuge. Le dieu du pouvoir avait mis deux mille ans à rassembler ses forces dans cet antre de détresse et de douleur. Il avait dû être patient et nourrir son esprit de sa haine féroce et de sa frustration. Mais, aujourd’hui, le moment était venu. Son corps s’était suffisamment habitué aux souffrances pour les encaisser et récupérer malgré tout. Il n’avait plus l’intégralité de ses pouvoirs, mais banni ou non, il demeurait un dieu. Et il était temps pour lui d’étancher sa soif de vengeance.

Prenant sur lui, Kratos se mit à siffloter la mélodie funèbre qui allait lui permettre de quitter le Tartare. Si jadis l’amour qu’il avait ressenti pour Artémis avait été sa faiblesse, à présent la haine qu’il nourrissait à son égard était devenue sa force. Et cette force allait s’abattre sur l’Olympe tout entier…
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Chapitre 3

Il ne fallut pas longtemps à Cerbère pour débarquer dans sa cellule. Le gardien des Enfers avait bien grandi depuis l’époque où il le dressait. À présent, Kratos avait devant lui un monstre gigantesque qui peinait à passer une tête par la porte.

– Hé, Cerby… Tu veux jouer ?

Kratos eut du mal à reconnaître la voix rocailleuse qui résonna autour de lui. À l’évidence, ne pas parler pendant deux mille ans avait affecté ses cordes vocales parce qu’il peinait même à prononcer ces quelques mots. Se raclant la gorge, il tenta de se redresser malgré ses chaînes. Il dut renoncer à cette idée, ne pouvant pas se défaire seul de ses entraves. Sifflant à nouveau, il incita le chien des Enfers à le rejoindre.

Malgré sa taille imposante, le gardien des abysses pouvait se rendre partout dans le royaume souterrain. À l’instar de son maître, les lois de la physique ne s’appliquaient pas à lui. Alors, Kratos ne fut pas très surpris de le voir user de ses pouvoirs pour réduire sa taille. Cerbère demeura toujours aussi impressionnant sous cette forme, mais il put entrer facilement dans la cellule pour l’approcher.

– Ronge, ordonna Kratos en lui désignant ses chaînes.

La bête demeura une longue minute sceptique, ne comprenant pas ce qu’il faisait enchaîné ici. Mais quand le dieu du pouvoir se remit à siffloter la mélodie qu’il avait créée spécialement pour lui, la méfiance du gardien des portes infernales se dissipa. Kratos était l’un de ses maîtres. Il avait envie de jouer avec lui, tout particulièrement parce que cela faisait longtemps qu’il ne l’avait pas vu. Un sourire se dessina sur les lèvres gercées du Treizième quand les mâchoires puissantes des trois têtes s’acharnèrent sur ses entraves.

Lorsque les chaînes tombèrent sur le sol rocheux, Kratos sentit ses épaules se décrisper. Le poids de ses liens l’avait étouffé pendant deux mille ans. Il l’avait privé de sa liberté et empêché de respirer pleinement. Sans ce poids lourd à porter, même pour un Titan, Kratos se sentit, le temps d’une seconde, complètement nu. Son corps trembla et il se mit à frotter ses poignets avec vigueur. La magie de ses entraves lui avait rongé la peau… C’était encore pire que ce qu’il avait imaginé. Ces marques sur son épiderme mat ne disparaîtraient jamais. Il allait garder les traces de son passage au Tartare pour le restant de ses jours. Mais, à vrai dire, il s’en moquait. Kratos doutait de vivre très longtemps après avoir détruit ceux qui l’avaient fait chuter. La Trinité tenterait de le vaincre et ne lui offrirait pas le loisir de pourrir aux Enfers une nouvelle fois. Alors, l’état de sa peau était le dernier de ses soucis.

D’un geste, Kratos se redressa pour quitter le Tartare et accomplir sa vengeance. Cependant, à l’instant où il fit un pas, ses jambes faiblirent et il s’effondra. Ses muscles s’étaient atrophiés pendant son incarcération. Sa nature de dieu lui permettrait de retrouver son habileté dès qu’il quitterait les Enfers, mais en attendant, il allait avoir besoin d’aide pour mener son évasion à bien.

– Viens, Cerby, chuchota-t-il en tendant la main vers le chien des Enfers. Tu veux aller jouer dans le monde des vivants ? Emmène-moi là-bas et nous jouerons.

Les trois têtes du chien aboyèrent bruyamment et l’une d’entre elles l’aida à monter sur son dos. Pour un monstre, le pelage de Cerbère était la chose la plus douce que Kratos avait touchée au cours de ces deux mille dernières années. Sa chaleur en contact avec son corps gelé le fit frissonner et il caressa affectueusement la bête pour l’inciter à avancer. Sortir de sa cellule rendit nerveux le dieu du pouvoir. Le Tartare avait le don de s’immiscer dans l’esprit des âmes pour les convaincre que leur place était dans cet abysse de douleur. Alors, après tant de temps, Kratos se sentit mal à l’aise en s’éloignant de sa cage. Cependant, par chance, le pouvoir du Tartare ne pouvait retenir que ceux qui se sentaient coupables d’une quelconque manière. Et le Treizième avait toujours su qu’il était innocent des crimes dont on l’accusait. Il n’avait ni abusé d’Artémis ni tenté de renverser les Olympiens. Si des chaînes ne l’avaient pas affaibli et entravé, il aurait pu facilement quitter cet endroit à l’instant où on l’y avait précipité. Et désormais, c’était ce qu’il s’apprêtait à faire. Chevauchant le monstre des Enfers, Kratos fut le premier prisonnier du gouffre à quitter le Tartare. Hadès s’en rendrait compte bien assez tôt, puisqu’il était relié au royaume, mais il ne pourrait pas l’arrêter. Pas s’il parvenait à quitter le monde des morts avant.

– Allez, mon grand, il faut qu’on sorte d’ici, souffla-t-il à l’oreille de Cerbère pour l’inciter à accélérer le pas.

L’animal tourna une tête vers lui avec perplexité, mais se hâta. Très vite, Kratos survola le fleuve du Styx et vit Charon mener les âmes des défunts d’un bout à l’autre du cours d’eau. Puis, ils remontèrent le lac Achéron, sombre et tortueux, que les âmes des morts empruntaient pour rejoindre le royaume souterrain. La traversée dura un moment, car si entrer dans les Enfers était aisé, en sortir était une histoire bien différente…
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Lorsqu’une brise légère vint caresser le visage du dieu du pouvoir, son anxiété se dissipa. Les murs rocheux autour de lui disparurent progressivement et il se retrouva à l’entrée du monde souterrain. Il était de retour. Après tant d’années, il était enfin de retour dans le monde des vivants. Inspirant avidement l’air frais qui l’entourait, Kratos sentit ses poumons s’enflammer. Il était si habitué à l’atmosphère viciée du Tartare qu’il eut mal en respirant les odeurs envoûtantes de la nature sauvage. Le parfum de la terre humide lui donna le tournis. Après une tape affectueuse pour le chien des Enfers le portant toujours sur son dos, Kratos prit quelques instants pour retrouver ses repères.

À l’évidence, l’entrée du monde souterrain se trouvait toujours près du lac Averne à quelques encablures de la ville de Pouzzoles1. Kratos connaissait bien la région. Il avait eu l’occasion de se rendre à plusieurs reprises dans la cité romaine dès qu’il allait voir Hadès. Et visiblement, malgré le temps passé, le lac Averne avait gardé tout son charme. Les arbres élancés ombrageaient les rives, leurs feuilles dansant sous le souffle léger du vent. Les eaux calmes reflétaient le crépuscule et les nuances automnales de la végétation. La sérénité émanant de ce lieu, interrompue uniquement par le chant des oiseaux, apaisa l’âme du treizième dieu. C’était un paysage qu’il pensait ne pas revoir avant un sacré paquet de temps…

Plongé dans ses pensées, Kratos sursauta lorsque Cerbère aboya, attendant qu’il lui donne la direction à prendre pour leur escapade. L’animal se doutait qu’ils n’allaient pas jouer ici. Le terrain volcanique près de la cité romaine n’était pas vraiment au goût du chien des Enfers. À chacune de ses escapades, il avait privilégié les forêts à saccager. Alors, il pensait que son maître l’emmènerait dans l’un de ces endroits. Seulement, Kratos avait une tout autre destination en tête. À présent que son évasion était un succès, il allait devoir s’armer pour mener à bien sa vengeance. Quitter le Tartare ne lui rendrait pas l’intégralité de ses pouvoirs et il refusait de laisser passer sa chance de se venger de ses bourreaux. Artémis devait payer. Il allait la faire payer pour ses actes.

– Emmène-nous à Sparte.

 

 
[image: ]
 

 

Sa vengeance à l’esprit, il s’accrocha à la crinière de l’une des têtes de Cerbère pendant le voyage. Le chien des Enfers ne pouvait pas voler dans le monde des vivants, et Kratos était privé de cette capacité à cause de son bannissement. Cerbère utilisa donc l’une des cavernes menant au monde souterrain pour traverser les mille cent soixante-douze kilomètres séparant le lac Averne de Sparte. Par chance, ce réseau de tunnels était là pour leur permettre de traverser rapidement la mer Adriatique et le monde des vivants sans se faire voir. Le voyage dura plus de dix-huit heures et aurait exténué n’importe quel autre animal, mais Cerbère était bien plus résistant que cela. Lorsqu’ils arrivèrent enfin à destination, le chien des Enfers était frais comme un gardon pour jouer. Kratos accéda à ses désirs et récupéra l’un des plus gros bouts de bois qu’il trouva sur le mont Taygète2. Il le lança aussi fort que ses pouvoirs bridés le lui permirent. Cerbère partit immédiatement à sa recherche, laissant le loisir au treizième dieu de s’intéresser à la raison qui l’avait amené ici.

À présent qu’il se trouvait loin du Tartare depuis plusieurs heures, Kratos avait récupéré sa capacité à se mouvoir. Ses muscles le tiraient toujours lorsqu’il commença sa descente du mont Taygète pour rejoindre la ville de Sparte, mais il tenait debout et c’était ce qui comptait. Mieux. Il était à quelques pas du pied-à-terre qu’il avait laissé derrière lui lorsqu’il avait été traîné aux Enfers. Personne n’avait connaissance de cet endroit. Personne en dehors d’Arès.

Le dieu de la guerre aimait passer du temps parmi les Spartiates de la cité grecque. Il appréciait leur discipline militaire et la vie de guerriers qu’ils menaient. Et puisque Kratos avait été un dieu proche des intérêts d’Arès, son ancien ami avait tenu à lui faire découvrir sa ville. Il l’y avait emmené si souvent que Kratos avait fini par s’installer un petit pied-à-terre dans l’une des grottes proches de la cité pour entreposer ses trouvailles. Pour la plupart des armes mortelles qui avaient attiré son attention, mais il y avait également laissé plusieurs lames divines. C’était pour ces dernières qu'il était là. Seules les armes forgées par Héphaïstos, le dieu de la métallurgie et du feu, pouvaient blesser les immortels. Alors, il lui en fallait une. Il allait récupérer tout ce qui était encore en état de fonctionner pour…

Les pensées du dieu du pouvoir s’interrompirent lorsqu’il aperçut la cité des hauteurs du mont Taygète. Il n’y avait plus rien… L’acropole qu’il avait connue, celle où Arès et lui s’étaient enivrés et avaient provoqué quelques combats… Tout cela s’était volatilisé. Il ne restait plus que des tas de ruines ensevelies sous la végétation. Clignant des yeux, abasourdi par cette découverte, Kratos examina les environs. Hadès lui avait dit que le monde des vivants avait changé, mais il ne s’était pas attendu à ce que cela soit aussi drastique.

Au loin, Kratos voyait bien qu’il y avait d’étranges bâtiments et une civilisation modeste. Cependant, cela n’avait rien à voir avec la Sparte qu’il avait connue. Les bâtiments austères et militaires n’étaient visibles nulle part. Tout comme les temples des dieux olympiens… Perturbé par ce constat, Kratos se mit à courir en direction des ruines de l’acropole de l’ancienne Sparte. Si la ville qu’il avait fréquentée avec Arès n’existait plus, est-ce que son pied-à-terre avait lui aussi disparu ? Craignant le pire, le dieu du pouvoir se précipita entre les blocs de pierre témoignant d’une ancienne civilisation. Il tenta tant bien que mal de se repérer dans les ruelles. Seulement, une grande partie de la cité avait disparu sous la végétation, si bien qu’il ne put retrouver l’entrée de son repaire.

Furieux de constater à quel point les choses avaient changé pendant son absence, Kratos explosa. Dans un hurlement de rage, il enfonça son poing dans l’un des murs de ce qui avait jadis été le temple d’Arès. Ce dernier se fissura et retomba lourdement sur les herbes sauvages recouvrant une partie de la cité. Il avait tout perdu ! Ce que les Douze ne lui avaient pas pris, le temps l’avait fait. Comment pouvait-il mener à bien sa vengeance s’il n’avait pas une seule arme en sa possession ? Hors de lui, le dieu du pouvoir sentit sa haine le submerger et il se déchaîna sur la pierre. Une part de son esprit était consciente qu’il lui suffisait de retourner dans une cité pour s’équiper de nouvelles armes. Seulement, la disparition de Sparte et de ses dernières possessions l’avait chamboulé. Il avait besoin de déverser cette frustration et cette fureur qu’il contenait depuis des siècles. Alors, il détruisit tout ce qui lui tomba sous la main.

Lorsqu’il enfonça son poing dans l’une des colonnes encore debout, sa force de dieu, bien que bridée, fit vaciller le pilier. Un bruit sourd résonna dans la plaine et de la poussière s’éleva dans l’air à cause des blocs de pierre brisés. Cerbère revint à ses côtés pendant son éclat de rage, mais il ne tenta pas de le calmer. Le gardien des Enfers ne comprenait pas la frustration de son dresseur. Il ne saisissait pas que la perte de Sparte l’avait bouleversé, car à présent, il se sentait perdu dans ce monde si différent de celui qu’il avait quitté. L’animal se contenta de l’observer, à l’instar de la divinité qui avait été attirée par sa détresse.

– Tu devrais être vigilant, si tu continues dans cette voie, tu vas attirer l’attention des mortels, finit par lancer cette dernière lorsqu’une deuxième colonne s’effondra sous la puissance du dieu maudit.

Cessant de se défouler sur les ruines, le dieu du pouvoir redressa la tête pour scruter la silhouette dans le ciel. Le temps d’un instant, il ne la reconnut pas. Il n’avait jamais vu un dieu habillé de cette drôle de façon en Olympie. La tunique autour de son torse était ample et couvrait ses bras ainsi qu’une partie de son cou. Le tout tenait sans épingles ni cordelettes. Mais ce qui déroutait le plus Kratos était la tunique rêche qui s’enroulait autour de ses deux jambes. Qui porterait sa robe de la sorte ?

Perplexe, Kratos mit la main en visière pour scruter plus en détail le dieu. Il mit quelques secondes à le reconnaître à cause du soleil, mais il finit par identifier ces traits méditerranéens, ce teint olive et ces yeux en amande. Il n’y avait pas d’erreur possible. Encore moins quand le dieu du pouvoir vit les sandales ailées à ses pieds.

– Hermès.

 




1. Pouzzoles est une ville située dans la région de Campanie, dans le sud de l’Italie.

2. Le mont Taygète, également connu sous le nom de Taygetos, est une chaîne de montagnes située dans le sud du Péloponnèse, en Grèce.
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Chapitre 4

– Salut, Kratos, dit Hermès en souriant et en atterrissant à ses côtés. Ça fait un bail. Où est-ce que tu étais passé ?

Où est-ce qu’il était ? Il osait réellement lui poser cette question ?

– Où Zeus m’a laissé pourrir pendant deux mille ans, cracha-t-il, se retenant de lui sauter à la gorge pour déverser sa colère quand il le vit hausser un sourcil.

Hermès ne paraissait pas saisir à quoi il faisait allusion, ce qui n’étonna pas vraiment Kratos. Le dieu des voyageurs était le premier à délivrer des messages, mais, dû à ses constants déplacements, il était le dernier à prendre connaissance de ce qu’il se passait en Olympie. D’ailleurs, la dernière fois que Kratos l’avait vu, il se tenait sur l’un des trônes des Treize, ne comprenant pas vraiment pourquoi le Treizième était jugé. Hermès avait raté l’instant où Apollon l’avait publiquement accusé d’avoir défloré la déesse de la chasteté par la force avant d’insinuer qu’il complotait contre les Douze. Et, en l’absence d’explications de Kratos ainsi que d’Artémis, Hermès n’avait pas saisi toute l’importance du jugement lorsqu’il avait débarqué en cours de route. À vrai dire, il ne s’était pas attardé plus que de raison sur la situation et, à l’évidence, il avait oublié cet instant.

– Tu étais encore en enfer ? Merde, je pensais que tu évitais simplement l’Olympe tout ce temps parce que Zeus t’avait effacé de la mémoire de tous. Désolé, mon vieux.

Si la manière de parler du messager de l’Olympe troubla Kratos, ce fut ce qu’il dit qui l’incita à se crisper.

– Qu’est-ce que tu as dit ? souffla-t-il, interdit. Zeus a… quoi ?

– Il a effacé l’existence du treizième dieu des mémoires, continua Hermès d’un air nonchalant, en jouant du bout du pied avec les morceaux de pierres brisées sous l’effet de la colère de Kratos. Tu l’avais plutôt bien énervé à foutre la merde dans la cité. Alors, il a fait disparaître ton existence de la mémoire de tous ceux qui n’étaient pas à ton jugement.

Le temps d’une longue minute, l’esprit de Kratos se vida. Il savait que son titre de treizième dieu lui avait été retiré, mais il n’avait jamais pensé que Zeus serait allé aussi loin. Il ne s’était pas contenté de le bannir et de l’emprisonner, il l’avait effacé de l’Histoire…

– Est-ce que… ma fratrie se souvient toujours de moi ? marmonna-t-il, allant de surprise en surprise depuis son évasion.

Hermès le dévisagea et lui lança un regard étrange.

– Bien sûr. Zeus est puissant, mais il ne peut effacer complètement l’existence d’un dieu. Tout ce qu’il a fait a été de reprendre ce qu’il t’avait offert. Aujourd’hui, dans la mémoire des mortels et des dieux mineurs, tu n’as jamais été un dieu olympien. Tu es simplement l’un des fils de Styx et Pallas dont on entend rarement parler. Presque pas d’ailleurs, puisqu’il n’y a aucune histoire à ton sujet, pas un seul exploit ni une seule victoire. Zeus les a toutes reniées pour que tu redeviennes un simple exécuteur, à l’instar des autres enfants de Styx. Hadès ne t’a pas raconté tout ça en te libérant ?

Il n’en avait pas eu l’occasion, puisque Kratos s’était évadé. Mais il s’abstint d’en parler. Hermès pensait que son châtiment avait pris fin. Il ne lui était pas venu une seule fois à l’esprit que Kratos ait pu s’enfuir. Cela n’avait rien d’étonnant, puisque personne jusqu’à présent n’était parvenu à quitter le Tartare sans l’accord du dieu des Enfers. Et le treizième dieu comprit immédiatement qu’il pouvait se servir de l’ignorance d’Hermès à son avantage.

– Hadès est occupé avec la nouvelle obsession de son épouse pour la pâtisserie mortelle. Il ne parle que de ça, lança Kratos avec nonchalance, utilisant les confidences du souverain des Enfers pour apaiser la méfiance d’Hermès.

Ce dernier se détendit et roula instantanément des yeux.

– Ouais, ça ne m’étonne pas. J’évite les Enfers à cause de ça dernièrement. Dès que je mets les pieds dans leur palais, Perséphone me propose à boire et à manger pour me requinquer, mais ses gâteaux sont imbouffables. Et comme Hadès risque de m’arracher la langue si je le lui dis, je préfère les éviter jusqu’à ce qu’elle soit obsédée par quelque chose d’autre. À vrai dire, j’espère même qu’elle reprendra la broderie, parce que l’époque où Hadès se baladait avec des fleurs sur ses tuniques macabres était à mourir de rire ! Tu aurais dû voir sa tête chaque fois que je lui apportais des fleurs avec les missives des autres dieux !

Riant bruyamment, Hermès actionna les ailes de ses sandales et se mit à voler autour de Kratos avec enthousiasme.

– M’enfin, j’imagine que ça explique pourquoi j’ai été attiré ici. En tant que dieu des voyageurs, j’ai le devoir d’aider ceux qui sont perdus. Et, mon vieux, tu as l’air aussi paumé qu’un naufragé en pleine mer ! Hadès t’a balancé dans le monde des vivants sans te prévenir que pas mal de choses avaient changé en deux mille ans. C’est vache de sa part.

Kratos, qui ne comprenait qu’à moitié les paroles d’Hermès, fronça les sourcils. Le dieu du pouvoir était désemparé et il n’aimait pas ça. Il devait reprendre les rênes de la conversation. Tout particulièrement parce qu’il n’aimait pas montrer sa faiblesse à l’un des Douze. Pas alors qu’il comptait déverser sur eux toute sa fureur.

– Qu’est-il arrivé à Sparte ? demanda-t-il d’une voix blanche, dénuée de toute émotion pouvant trahir son désarroi.

– Oh, le truc habituel avec les cités militaires, commença Hermès avec un bref haussement d’épaules. Sa puissance a commencé à décliner, ils ont perdu de l’influence politique et territoriale en se frittant avec d’anciens alliés, et au bout du compte, les Romains les ont conquis. Après ça, Sparte a perdu sa gloire.

– Je vois, marmonna Kratos, bien qu’il ne comprît toujours pas comment une cité soutenue par le dieu de la guerre avait pu perdre son indépendance. J’imagine que je n’ai rien à faire ici, dans ce cas. Est-ce que tu pourrais me ramener en Olympie ? Je ne me suis toujours pas remis de mon séjour prolongé au Tartare et mes pouvoirs sont affaiblis.

Bien qu’il demeurât en apparence nonchalant et distrait pour éviter d’attiser la méfiance d’Hermès, Kratos sentit son rythme cardiaque s’emballer à l’idée que ce dernier comprenne ce qu’il voulait vraiment. En tant que dieu banni, Kratos n’avait pas le droit de poser le pied sur le mont Olympe. C’était d’ailleurs pour éviter cela que la Trinité l’avait privé de sa capacité à léviter. Ce détail ne l’avait pas beaucoup préoccupé depuis son évasion, puisque celle qu’il cherchait avait quitté le monde des dieux pour séjourner parmi les mortels. Mais, à présent que son plan pour s’armer avant de partir en chasse était compromis, il n’avait d’autre choix que de remonter en Olympie. Il n’y avait que là-bas qu’il trouverait une lame suffisamment puissante pour mener à bien sa vengeance. Et puisque Hermès le pensait libéré par la volonté de Zeus, Kratos désirait profiter de la seule occasion qu’il aurait d’y retourner.

Un moment, le treizième dieu crut qu’Hermès allait comprendre que quelque chose ne tournait pas rond au vu de sa requête. Les pouvoirs des dieux étaient bridés au Tartare, mais une fois dehors, ils étaient censés les retrouver. Alors, sa demande aurait dû éveiller la méfiance du messager de l’Olympe. Pourtant, aveuglé par la certitude que nul n’échappait au Tartare, Hermès ne s’alarma pas.

– Bien sûr, mon pote. Je te dépose près de la demeure des exécuteurs ? Tu verras, même si le monde des vivants a changé, Olympie est restée la même. Tu ne seras pas trop perdu là-bas, dit Hermès en souriant et en attrapant le bras de Kratos.

Ni une ni deux, il poussa sur ses sandales ailées et ils décollèrent. Kratos eut la sensation d’être trimballé comme un vulgaire sac de jute à toute vitesse dans les cieux, mais il ne s’en plaignit pas. Car il avait déjà enduré bien pire et il était prêt à vivre deux mille ans supplémentaires de torture rien que pour faire payer Artémis.
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– Putain, tu as pris du poids au Tartare ou quoi ?

L’exclamation d’Hermès lorsqu’ils atterrirent en Olympie crispa Kratos. Lui aussi avait senti la résistance qu’opposait la barrière protégeant le mont des dieux. Elle l’avait reconnu comme une divinité bannie et avait cherché à l’empêcher d’entrer. Par chance, la présence d’Hermès avait perturbé la protection qui avait fini par l’accepter. Mais cela ne s’était pas fait sans mal et le dieu des voyageurs était éreinté. Massant ses mollets, qui avaient dû pousser pour activer la force de ses sandales ailées, Hermès marmonnait à voix basse.

– Pour peu, je pourrais presque croire qu’Hadès t’a engraissé dans ta prison pour te filer à son chien ! Même si Cerbère t’adore toujours autant… Est-ce qu’on n’aurait pas dû le raccompagner à l’entrée des Enfers ?

– Il connaît le chemin, bredouilla le dieu du pouvoir, fasciné par les paysages familiers devant lui.

Comme dans ses souvenirs, l’Olympe s’élevait majestueusement au-dessus des cieux tel un pic éthéré baignant dans une lumière dorée. Le palais de Zeus, pétri de marbre et d’ivoire, perçait les nuages sur la colline principale comme un joyau céleste. La demeure du roi des dieux attirait tous les regards au vu de ses colonnes majestueuses et de ses reflets d’or. Mais les temples des autres dieux olympiens n’étaient pas en reste. Disséminés dans la cité, entre les jardins exhalant des parfums envoûtants, les sources cristallines et les forêts luxuriantes, onze autres palais étaient visibles. Kratos savait parfaitement que ces demeures n’étaient pas les seuls bâtiments de l’Olympie, puisque des dieux mineurs possédaient des foyers dans le secteur. La demeure des exécuteurs se trouvait d’ailleurs à quelques encablures de la forêt près de laquelle Hermès avait atterri. Mais ce fut les douze palais qui occupèrent toute son attention. Premièrement, parce que ce paysage lui était familier. Il avait passé plusieurs siècles à le contempler avant de tomber en disgrâce. Toutefois, la deuxième raison qui le poussait à fixer ce temple était qu’en son for intérieur, il savait qu’il devrait y en avoir treize… Son palais aurait dû percer les nuages comme ceux des Douze…

– Bon, ça te va si je te laisse là ? Je sens qu’Hadès m’appelle…

Poussant un profond soupir, Hermès voleta près de Kratos en grimaçant.

– J’ai intérêt à faire court avant que Perséphone apprenne que je suis là-bas ou je vais devoir bouffer l’un de ses cakes immondes… À plus, Kratos.

Avec un petit signe à son égard, le messager des dieux s’envola en direction du royaume des morts. Son départ arracha Kratos à sa contemplation. Si Hadès faisait appeler Hermès, c’était sans doute parce qu’il avait découvert son évasion. Sentant que son temps en Olympe était compté, Kratos se détourna du paysage radieux de la cité et se mit à courir dans la forêt. La demeure allouée aux exécuteurs par la Trinité se trouvait à quelques kilomètres de là. S’il l’atteignait avant d’avoir les soldats de Zeus aux trousses, il pourrait s’armer. Ensuite, il devrait trouver une façon de quitter le mont Olympe, puisqu’il n’était plus capable de voler jusqu’au monde des mortels. Mais cela serait un problème pour plus tard. À présent, il devait mettre la main sur des armes et au plus vite.

 

À suivre,
dans l'intégrale du roman.
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